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    À propos de ce livre

    
    
      Veuillez noter que cette œuvre de fiction contient des éléments explicites et sombres ainsi que des passages qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti.

    

  



Première partie
« Et il allait, semblable à la nuit. »
Homère, L’Iliade
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    Chapitre I

    Un jeu de châtiment

  
  
    Hadès se manifesta dans l’ombre des tribunes de l’Hippodrome Hellénique. Bientôt, les étalons de lignée divine se départageraient dans la première de trois courses, dont le vainqueur deviendrait l’hippocampe favori de Poséidon, rejoignant ainsi les autres chevaux à queue de poisson qui tiraient son char dans l’océan. Toutefois, ce n’était pas pour assister à ce prétendu honneur qu’Hadès était venu, ni même pour le frisson habituel que lui procurait un pari risqué. Il était venu afin de mettre à l’épreuve la fiabilité d’un supposé oracle qui se fait appeler Acace.

    Hadès connaissait bien son nom et son commerce ; derrière le garage qui lui servait de couverture, c’était un revendeur de reliques réputé, et Hadès et son équipe l’avaient à l’œil depuis plusieurs mois. Ils connaissaient bien ses habitudes, ses instructions, ses correspondances, et c’est pour cela que lorsqu’Acace s’était mis à proposer aux mortels de consulter leur avenir, Hadès s’était méfié.

    Acace ne proposait pas seulement le futur. Il avait acquis une sorte d’omniscience qui ne pouvait être obtenue que grâce à une bénédiction divine ou à la possession de reliques. Or Hadès savait qu’il ne s’agissait pas du premier cas de figure.

    Il avait envoyé Ilias parier à sa place et le satyre se tenait désormais près de la piste, ses cheveux hirsutes coiffés en arrière et noués sur la nuque, rendant ses cornes plus grandes et plus prononcées. Hadès traversa la partie du terrain plantée d’herbe où vingt étalons se disputeraient bientôt la première place. Lorsqu’ils le virent approcher, les mortels s’écartèrent pour le laisser passer. Leur peur ne les empêchait pas de le dévisager, intrigués. Ils étaient encore plus curieux maintenant qu’il avait ouvertement fait preuve d’affection envers une personne qu’ils pensaient mortelle.

    Son affection s’adressait à Perséphone, qui n’était pas mortelle mais insistait pour faire semblant de l’être, ce qui l’inquiétait plus qu’il ne voulait l’admettre.

    Il avait peu de vices, mais les courses, le whiskey et Perséphone, déesse du Printemps, en faisaient partie. Deux de ces trois choses n’avaient jamais interféré avec sa routine et ne lui avaient jamais permis de s’échapper au point de devenir de véritables distractions.

    Perséphone était plus que ça ; elle était une addiction. Elle était un désir insatiable. Même maintenant, Hadès dut lutter contre le besoin viscéral de retourner auprès d’elle alors qu’il avait passé la majeure partie du week-end à ses côtés, à l’explorer, enfoui en elle. C’était pour cette raison qu’il était en retard. Il n’avait pas voulu la quitter ; en partie parce qu’il se demandait si elle resterait, même après lui avoir promis qu’elle attendrait son retour aux Enfers.

    Une frustration bouillante le saisit en même temps que ses doutes.

    Il n’avait jamais douté de lui-même, mais il doutait de tout lorsqu’il s’agissait de Perséphone… même de leur destin.

    — Vous êtes en retard, dit Ilias sans le regarder, les yeux rivés sur les grilles derrière lesquelles les chevaux et leurs jockeys se préparaient.

    — Et toi, tu es un satyre, répondit Hadès en suivant son regard.

    Ilias haussa les sourcils, confus.

    — Je croyais qu’on prononçait des évidences, rétorqua Hadès.

    Il n’aimait pas qu’on pointe du doigt ses erreurs, même si ceux qui étaient proches de lui, et en particulier Hécate, se faisaient un malin plaisir de lui rappeler qu’il n’était pas infaillible.

    Et de le traiter d’imbécile.

    — Qu’est-ce que ça donne ? demanda Hadès en étudiant chaque étalon puissant au moment où ils se plaçaient tous dans leurs box respectifs.

    — J’ai parié sur Titan, comme vous me l’avez demandé, dit Ilias.

    Hadès hocha la tête avant d’étudier le grand tableau noir où étaient inscrites les cotes. Titan était favori pour la deuxième place.

    — Je suis surpris que vous n’ayez pas choisi Kosmos, ajouta Ilias.

    Hadès entendit ce que le satyre ne dit pas : Si vous vouliez gagner, pourquoi miser sur Titan ? Il connaissait Kosmos et son entraîneur et il savait qu’il était l’un des favoris de Poséidon. À cause de cela, il était peu probable qu’un autre cheval ait une chance de gagner.

    Mais c’était une course entre divinités, tout était donc possible.

    — Le pari est un test, répondit Hadès.

    Ilias posa un regard interrogateur sur le dieu qui n’en dit pas plus.

    Les chevaux et leurs jockeys étaient prêts derrière la grille et la course allait commencer d’une minute à l’autre. Son estomac se noua légèrement. Il était impatient, comme le reste du public multicolore. Comme tant de choses en Nouvelle Grèce, les courses de chevaux n’étaient pas, pour la plupart des gens, une question de sport. C’était une question de mode et de statut et, si les tenues n’étaient pas aussi extravagantes que celles portées lors du Gala Olympien, les chapeaux et autres coiffures l’étaient.

    — Lord Hadès.

    Le dieu des Enfers se retourna sur Kal Stavros qui se tenait à quelques pas de lui. Kal était le P.-D.G. d’Epik Communications, le conglomérat de médias. Il possédait des chaînes de télé, de radio, d’info, et même des parcs d’attractions. Le journal New Athens News en faisait partie.

    Hadès détestait les médias pour de nombreuses raisons, mais Kal Stavros était en tête du classement ; non seulement parce qu’il encourageait la propagation de fausses informations mais aussi parce qu’il était un Magi, un mortel qui pratiquait la magie noire, ce qui lui avait déjà valu deux mises en garde pour abus d’usage.

    Un troisième avertissement et il serait banni, voire puni.

    Comme beaucoup de mortels, l’homme d’affaires garda ses distances avec Hadès tout en adoptant une pose décontractée, en mettant les mains dans les poches de son pantalon. Ses yeux bleus semblaient scintiller et Hadès était bien conscient que ce n’était pas d’admiration. Lorsque Kal regardait le dieu des Morts, il voyait son pouvoir, son potentiel.

    Deux choses qu’il ne possédait pas.

    Kal sortit les mains de ses poches pour s’incliner et Hadès lança un regard assassin – non seulement en direction de Kal, mais des autres mortels près de lui –, les prévenant qu’il était inutile d’envisager d’approcher.

    — C’est un plaisir, dit Kal en souriant jusqu’aux oreilles.

    — Kal, qu’est-ce qui me vaut cette interruption ? rétorqua Hadès d’un ton lourd de dégoût.

    Si le mortel entendit son dédain, il n’en montra rien.

    — Pardonnez-moi, répondit Kal d’une voix dénuée de remords. Je vous aurais abordé ailleurs, mais cela fait des semaines que je demande un rendez-vous, et je n’ai pas eu de retour.

    La gorge du dieu se réchauffa légèrement, signe que son agacement grandissait.

    — En général, le silence signifie « non », Kal, répondit Hadès en se concentrant à nouveau sur les grilles.

    N’importe qui aurait compris que le dieu le congédiait, mais Kal avait commis l’erreur de voler trop près du soleil, et il semblait être le seul à ne pas comprendre le risque que cela comportait.

    Kal continua et osa même faire un pas vers Hadès. Celui-ci se raidit et serra les poings, non sans noter le regard de mise en garde d’Ilias.

    — J’espérais que l’on pourrait discuter d’un partenariat potentiel, poursuivit l’homme d’affaires. Un partenariat qui serait… mutuellement bénéfique.

    — Le fait que tu penses pouvoir m’être bénéfique d’une quelconque façon, Kal, illustre une trop grande arrogance doublée d’ignorance.

    — Étant donné votre expérience récente avec une certaine journaliste, je ne pense pas, non.

    Il y avait une touche d’irritation dans la voix de Kal, mais ce furent ses mots qui saisirent l’attention d’Hadès et transformèrent son agacement en colère noire.

    — Attention à ce que tu dis, Kal ! gronda Hadès.

    Le dieu des Enfers ne savait pas quelle tournure prendrait cette conversation, mais il n’aimait pas que le prénom de Perséphone puisse ne serait-ce qu’effleurer la bouche du mortel.

    Kal esquissa un sourire narquois, insensible au risque qu’il prenait. Ou peut-être souhaitait-il provoquer Hadès pour le forcer à réagir en public, pour le bénéfice de ses journalistes.

    — Je pourrais faire en sorte que votre nom n’apparaisse plus jamais dans les médias.

    Ses propos crépitèrent en lui comme de l’huile sur un feu, mais Hadès n’en montra rien.

    — Que proposes-tu exactement ? demanda-t-il, bien que l’offre de Kal ne l’intéressât pas le moins du monde.

    — Votre relation publique avec l’une de mes journalistes…

    — Elle n’est pas ta journaliste, Kal, cracha Hadès.

    Le mortel le dévisagea avant de continuer.

    — Quoi qu’il en soit, vous l’avez autorisée à écrire à votre sujet, ce qui encouragera d’autres à faire de même, notamment au sujet de votre couple. C’est ce que vous souhaitez ?

    Ce n’était pas du tout ce qu’il voulait, surtout parce que cela mettrait réellement Perséphone en danger.

    — Tes propos sonnent comme une menace, Kal, dit Hadès.

    — Pas du tout, répondit le mortel. Je ne fais que pointer du doigt les conséquences de vos actes.

    Hadès n’était pas sûr de ce qu’il entendait par « actes ». Était-ce le fait qu’il avait laissé Perséphone écrire ces articles ? Ou faisait-il référence à leurs retrouvailles publiques devant le Coffee House, lorsqu’elle avait couru jusque dans ses bras sans se soucier des témoins qui avaient photographié et filmé la scène ?

    — Je peux vous aider à garantir votre intimité.

    — Pour un prix, tu veux dire ?

    — Un petit, dit Kal. Une petite part de L’Iniquité, c’est tout.

    La voix de Kal fut étouffée par une cloche qui retentit, suivie par le tintement des grilles qui s’ouvraient et le martèlement des sabots de vingt étalons sur la piste. La voix du commentateur s’éleva au-dessus des cris du public, narrant la course d’un ton théâtral.

    — Kosmos est en tête, comme prévu, puis arrive Titan…

    Il énonça d’autres noms ; Layland était à l’intérieur, Maximus à l’extérieur. Pendant toute la course, Kosmos resta en tête, avec Titan à peine quelques mètres derrière lui. La poitrine d’Hadès se contracta et il grinça des dents en écoutant le récit du commentateur. Tout le public était à cran. Puis il y eut un revirement et Titan sembla trouver un meilleur appui. Il s’envola, doublant Kosmos pour passer la ligne d’arrivée le premier.

    La voix du commentateur s’éleva, tout excitée d’annoncer le vainqueur.

    — Titan, l’étalon de l’ombre et la superstar divine, remporte la Coupe Hellénique ! Kosmos est second !

    En quelques minutes à peine, la course était terminée. Hadès poussait contre la rambarde pour partir lorsqu’une main atterrit sur son bras.

    — Notre contrat, Hadès, dit Kal.

    Le dieu fit volte-face et saisit le poignet de Kal avant de le repousser.

    — Dégage, Kal !

    Il ne dit rien de plus avant de disparaître.

    *

      *     *

    Hadès se manifesta à Nevernight.

    La boîte était immaculée et les étages déserts, même s’il savait que ses employés s’affairaient quelque part dans l’ombre pour préparer l’ouverture du soir, un événement qui n’était jamais sans rebondissements. Il y avait toujours quelqu’un qui supposait que son statut lui autoriserait l’accès à la boîte et, selon qu’il était plus ou moins convaincu que tout lui était dû, cela se terminait en un caprice public que Mekonnen, ou Ilias lorsque cela devenait sérieux, était obligé de gérer.

    Les mortels comme les immortels ne manquaient jamais d’illustrer les défauts de l’humanité. Il y avait des jours où Hadès se demandait s’il avait bien fait de créer un tel paradis aux Enfers. Peut-être aurait-ce été mieux que les êtres craignent l’au-delà – le craignent, lui. Alors, les gens comme Kal n’auraient pas osé l’approcher avec des requêtes aussi impérieuses.

    Une nouvelle vague de frustration saisit le dieu quand il repensa à l’audace du mortel.

    Pire encore, la proposition de Kal soulevait une autre inquiétude : la sécurité de Perséphone. Hadès avait un nombre illimité d’ennemis. Il ne souhaitait pas avoir de regrets au sujet de leurs retrouvailles, mais il aurait dû faire plus attention. Il aurait pu les draper de Charme, les téléporter… n’importe quoi pour éviter que le public n’ait accès à leurs vies et que Perséphone soit exposée.

    Malheureusement, les dégâts étaient faits et, désormais, le monde les observait.

    Perséphone était-elle prête ? C’était une chose d’être favorite, c’en était une autre d’être la maîtresse d’un dieu. Elle ne souhaitait pas être connue pour sa divinité. Se lasserait-elle d’être connue comme sa maîtresse ?

    Il prit le whiskey sur l’étagère et but à la bouteille. Il sentit alors qu’il n’était pas seul et découvrit Héra, la déesse du Mariage et, hélas, sa belle-sœur. Elle se tenait au milieu de la pièce, tout de blanc vêtue, le visage fier. Hadès pensa qu’elle avait l’air à peine moins sévère que Déméter.

    — C’est un peu tôt pour commencer à boire, dit-elle d’un ton dégoûté alors qu’elle venait lui demander quelque chose.

    Elle ne serait pas là, sinon.

    — C’est un peu tôt pour entendre tes jugements, répondit Hadès en se concentrant à nouveau sur la bouteille, ignorant Héra, qui resta silencieuse un moment avant de prendre une inspiration et d’avancer vers le bar.

    Hadès se prépara à entendre ce qu’elle s’apprêtait à dire.

    Il savait déjà que ça ne lui plairait pas.

    — Avant de commencer, j’espère que ma visite restera anonyme.

    Hadès haussa un sourcil.

    — Ça dépend de ce que tu es venue dire.

    Il but une autre gorgée, pour être sûr d’être clair, et les traits d’Héra devinrent encore plus froids.

    Ce n’était pas qu’Hadès n’aimait pas la déesse – mais il ne pouvait pas dire qu’il l’aimait, non plus. Pour lui, Héra était un terrain neutre. Sa nature vengeresse était souvent réveillée par Zeus, dont l’infidélité était au cœur de nombre de ses crises. Hadès avait du mal à lui en vouloir d’exploser comme elle le faisait car, après tout, le mariage de Zeus et Héra était fondé sur le mensonge. Sa cruauté était souvent mal placée et était toujours dirigée contre ceux qui étaient eux-mêmes des victimes de Zeus.

    Héra haussa le menton, le regard assassin.

    — Tu es, bien sûr, au courant des exploits de Zeus, dit-elle. Du chaos qu’il répand sur la race humaine.

    Elle n’avait pas tort et si aucun dieu n’était vraiment innocent, Zeus était sans doute le plus dur envers l’humanité.

    — Je suis au courant des tiens, aussi, répondit Hadès.

    La bouche d’Héra se pinça et sa voix trembla quand elle reprit la parole.

    — J’ai mes raisons. Tu le sais parfaitement.

    — Appelle ça par son nom, Héra : la vengeance.

    Elle serra les poings.

    — Comme si tu ne t’étais jamais vengé, gronda-t-elle.

    — Je ne te jugeais pas, précisa Hadès avant de marquer une pause. Pourquoi es-tu venue ?

    Elle le regarda dans les yeux et Hadès se souvint qu’il n’aimait pas les yeux d’Héra. Il l’oubliait facilement car elle était souvent avec Zeus et, à ses côtés, elle prenait un air désintéressé et distant. Or avoir son attention impliquait de sentir son regard pénétrant.

    — Je suis venue pour obtenir ton allégeance, dit-elle. Je souhaite renverser Zeus.

    Le dieu des Enfers ne fut pas surpris par sa déclaration. Ce n’était pas la première fois qu’Héra essayait de détrôner Zeus. Elle avait déjà essayé par deux fois et avait réussi à obtenir l’aide d’autres dieux, comme Apollon, Poséidon, et même Athéna. Des trois, un seul avait échappé à la colère de Zeus lorsque ce dernier avait été libéré.

    — Non.

    Il avait répondu automatiquement, car il n’avait pas besoin de réfléchir. Hadès n’aimait pas plus la tyrannie de Zeus qu’un autre, mais il connaissait les intentions d’Héra et il préférait que le trône soit entre les mains imprévisibles de son frère plutôt que dans celles de sa femme.

    — Tu déclines, alors que tu connais ses crimes ?

    — Héra…

    — Ne le défends pas ! gronda-t-elle.

    Ça n’avait pas été son intention, mais la réalité était que Zeus était seulement roi parce qu’ils avaient tiré au sort. Il n’avait pas plus de pouvoir qu’Hadès ou Poséidon.

    — Tu as essayé par le passé et tu as échoué. Qu’est-ce qui te fait penser que ce sera différent cette fois ?

    Hadès était sincèrement curieux. Est-ce qu’Héra était en possession d’une arme ou d’une alliance qui l’avait convaincue que le cours du destin pouvait être changé ?

    — Donc tu as peur, répondit-elle.

    Hadès grinça des dents. Zeus était bien le dernier qu’il craignait. Il était simplement curieux, ce n’était pas la même chose.

    — Tu veux mon aide ? Alors réponds à ma question, insista Hadès.

    Un sourire amer s’étendit sur le visage d’Héra.

    — Tu sembles penser que tu as le choix. Je tiens pourtant ton avenir entre mes mains.

    Il fronça les sourcils et ne demanda pas ce qu’elle voulait dire. Héra avait le pouvoir de bénir ou maudire les mariages. Si elle le souhaitait, elle pouvait faire en sorte qu’il n’épouse jamais Perséphone.

    — Peut-être que je trouverai une raison de me ranger du côté de Déméter. Après tout, je suis la déesse des Femmes.

    S’il était de notoriété publique que Déméter avait une fille, elle avait maintenu son identité secrète. Peu de dieux étaient donc au courant de la divinité de Perséphone. L’exception la plus récente était Zeus – et par défaut Héra – lorsque Déméter était allée le voir pour lui prier de lui rendre sa fille. Toutefois, Zeus n’avait pas souhaité s’opposer aux Moires et avait refusé.

    — Si tu souhaites réellement occuper ce rôle, tu ferais bien d’écouter Perséphone plutôt que sa mère manipulatrice. Ne déconne pas avec moi, Héra. Ça ne finira pas bien.

    Elle éclata de rire avant de baisser légèrement la tête pour le fusiller du regard.

    — C’est ta réponse ?

    — Je ne t’aiderai pas à renverser Zeus, répéta Hadès.

    Hadès ne pouvait pas être forcé de faire ce qu’il ne voulait pas. Renverser Zeus était bien plus complexe qu’une histoire d’alliances. Le dieu de la Foudre était toujours à l’affût de la moindre trace de rébellion. Il consultait constamment les prophéties et déplaçait les pièces de son échiquier pour éviter qu’un être plus puissant que lui ne soit conçu. Peut-être était-ce là la détresse du conquérant : la peur que le cycle se répète, comme cela avait été le cas avec les Titans et les Primordiaux. Zeus craignait de finir comme leur père, Cronos, et leur grand-père, Uranus.

    Hadès était certain que le vent changerait tôt ou tard et que les Moires auraient de nouveaux souverains, ce qui faisait des Olympiens une cible. Il soupçonnait déjà Thésée, son neveu demi-dieu, d’échafauder de tels plans, même s’il n’en connaissait pas l’étendue. Thésée était chef de la Triade, une organisation qui rejetait l’influence et l’interférence des dieux. Ironie de la chose, Hadès était certain que Thésée espérait ainsi obtenir une divinité entière, ou du moins un pouvoir équivalent.

    — Dans ce cas, cela finira mal pour tous les deux, répondit Héra.

    Ils se dévisagèrent et la tension devint palpable.

    — Si tu ne m’aides pas à renverser Zeus, alors tu devras remporter le droit d’épouser Perséphone.

    Hadès serra les poings.

    — Tout ça n’a rien à voir avec Perséphone, siffla-t-il.

    — Les jeux sont ainsi faits, Hadès, et tous les dieux y jouent. J’ai demandé ton aide et tu as refusé. Je vais donc chercher à me venger.

    La déesse parlait comme s’il s’agissait d’une transaction commerciale, or Hadès savait que les menaces d’Héra n’étaient pas vaines. La déesse était prête à tout pour obtenir ce qu’elle voulait, ce qui impliquait qu’elle ne s’interdirait pas de faire du mal à Perséphone.

    — Si tu la touches…

    — Je ne l’approcherai pas si tu fais ce que je dis, déclara-t-elle avant de tapoter son menton et de reluquer Hadès de la tête aux pieds. Maintenant… quel serait ton meilleur moyen de remporter le droit d’épouser ta Perséphone bien-aimée ?

    Sa réflexion à voix haute fit grimacer Hadès. Elle avait clairement l’intention de faire le mal. Elle savait qu’Hadès souhaitait épouser Perséphone, mais aussi qu’il ne pensait pas mériter un tel privilège. Pour la déesse, il s’agissait autant de punir que de se divertir.

    — Ah ! Ça y est, je sais, dit-elle enfin. Je vais t’assigner douze travaux. Ton… accomplissement de chaque tâche me prouvera ta dévotion envers Perséphone.

    — Dommage que Zeus n’ait jamais eu à le faire pour toi, grommela Hadès.

    C’était la chose à ne pas dire et c’était méchant, il était forcé de l’admettre. Hadès détestait la manière par laquelle Héra avait été mariée à son frère. Tout n’avait été que mensonge et honte, et Héra pâlit de rage car les propos d’Hadès faisaient remonter ces souvenirs à la surface.

    — Tuer Briarée, ricana-t-elle. Voilà ta première tâche.

    Hadès peina à respirer en entendant ses paroles. Briarée était l’un des Hécatonchires. Il était unique par son apparence car il avait cent bras et cinquante têtes. La dernière fois qu’Héra avait essayé de renverser Zeus, c’est Briarée qui l’avait libéré. Pas étonnant donc qu’elle cherche à se venger de lui. Toutefois, le faire tuer par Hadès était une tout autre histoire.

    Hadès appréciait Briarée et ses frères. Ils avaient été alliés durant la Titanomachie et, en fin de compte, c’était grâce à eux que les Olympiens avaient pu renverser les Titans. Ils méritaient la reconnaissance des dieux, pas leurs lames.

    — Je ne peux pas ôter une vie si les Moires n’ont pas coupé son fil, répondit Hadès.

    — Alors négocie, rétorqua-t-elle, comme si c’était si simple.

    — Tu ne sais pas ce que tu demandes.

    Une âme pour une âme : voilà l’échange que feraient les Moires. Elles donnaient ou prenaient, selon les dégâts qu’elles souhaitaient provoquer.

    Les Moires n’aimaient pas que les dieux jouent avec leurs fils. La demande d’Héra aurait de lourdes conséquences. Hadès le sentit sous sa peau tandis que les fils symbolisant les spectres de chaque âme qu’il avait négociée se resserraient autour de lui.

    — Tu as une semaine, dit Héra, ignorant ses propos.

    Hadès secoua la tête et, même s’il savait qu’elle s’en fichait, il le dit quand même.

    — Tu viendras à le regretter.

    — Si c’est le cas, alors toi aussi.

    Hadès n’en doutait pas.

    Lorsqu’elle disparut, Hadès resta dans la pénombre de Nevernight et rejoua l’échange dans sa tête. La déesse du Mariage avait raison. C’était un jeu auquel s’adonnaient tous les dieux ; mais elle avait choisi les mauvais pions.

    Tôt ou tard, Hadès obtiendrait gain de cause, et la déesse en viendrait à regretter de l’avoir mis à l’épreuve.

    Il but une autre gorgée de whiskey avant de jeter la bouteille pour l’exploser contre le mur.

    — Foutues Moires !
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